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L*H V. M B L E

REMONSTRANCE
des bons Francois a NoF
feigneurs de Parlement.

A R BI TREs de nos PeRinces,
Aftres qui fur noftre orifon;
Ramencs la belle faifon
Apres tant de rriftes journces,

Vos foins font les fruits denos Voeux

FalTenc pour nous , & nos Nepveux,

Tout ce que le Ciel vous jnfpire

Pour vn peuple perfecute

Et rendez a ce "arid Empire

Sa preinicrc foelidta



Des commencemens fi profperes.
Nous flatcant d'vn Siecle plus doux
Et lel'clab yous regarde Tous,
CommcJc veritables Peres,

Ce tiltre vous eft gloricux

Be tpute la France a les yeux
Djeftusyyoftre augufte Sceancc™
Mapteaant luges Souuerains
Vous auez dans voftre Balance™
iLe bien ou le mal dcs humains.
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Lc Ciel aydanc voftte courage
Be voftre genereuxs e70r
Renuit enfin le pouuorr,
Pour acheucE ce grand Ounrage.,
Poujfez dtagoble mouucmene,
Serue| yous gloricufement,
Dc iaueboritc quil vous donnc,
Et qu-e.voftre faindte vnion ,
Ne fouftrez pas qu onla Noulonriu
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Pauure France guc "on opprime
Pour t*auoir crop tire defang
Tant de Vautours rongenc ton flancJ
Quctu neft plusgu’vne Vidime,
Mais tes maux one affez dure
Maintenant vn Siccle d'Orc™
Rendra tes plaintes afToupie N
Tu mangeras ton pain fans pleurs
Ec Non chaffera fes Harpies,
Qui fengrel Tent dans tes malheurs™

Ceft vne venimeufe Infe/e
Qui caufe la mortalite
Et qui flattanr 1 Authoritc J
La rend odieufe bC_fufpecSte
Les grands vpleurs dignes des fers o
Ne doiuent point eftres fouffers
Quant vn commerce {i lafehe
Tous les fuppots foient abolish
Er ne fouffrez plus vne tache

Qui jeuit Tefclat denos Lys.
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Vainemmt: ces hommes d'affaires
Tafchent de diuercir bur fore.,

Leur fortune nc faic effort

Que fur des ames mercenaires™

Ec voftre zele non fufpedt

He differe point ee refpeSls, . =

Ny d’intereft ny d’aliance

Et le (aluc de deux ou trois,

¥ous eft de moindre confeg™gence ;
ceiuy de tous les Erani™ois.
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Dans nos Villes 6¢ dans nos
Et yous verrez queces mefehans,
Sent les peftes des Rcpublignes,,
Tout le pays eft defoie, '
lls ont tons pris  rout pille,
Sans relpe/1 de fexe ny daage,
Ce ne font que pleurs  que cris
Et par tout fe trouue Tinaage
Des reft”s d'yn fanieux debiris.
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AiTez a trouble noftrcioye
Leur infolente cruaute,
AfTez de leur auiditc
Nous auons cous eftela proye,
Cesgensde toushays jcrains™
PerdentmefmesleursiSouuerains
La difettes de leurs Prouinces,
Ofte la force aleurs proiets,
Et rincoiiimodite des Princess,
Vicnt decellcs deleurs fubiets.

Le retour de ces iours plus calmcs,
signalera voftfe Vertu,
Eeleuer TEftat abatu
Cell cueillir d*eternellcs Palmes™
Rendcz de mon Roy, quoy qu’Enfans
Leregne heureux& Triomphant,
Et monftrez a route laFrance
Par de propiceschangemcnts,
Q" lesloix S€voftre prudence
En font 1csplus forts fondements*






